
MEILLEURS VOEUX� 
CHANCEUER ADENAUER!� 

Dans la simplicité du cadre familial, entouré de 

ses enfants et petits enfants, Konrad Adenauer a 

fêté, le 5 janvier 1959, son 83ème anniversaire. 

En généraL à un certain âge, les hommes d'Etat, 

même les plus brillants, se retirent de la scène 

publique pour se consacrer à quelque « hobby». 

(Voir la peinture de Sir Winston Churchill). Mais 

le grand Chancelier n'a pas encore l'âge des « da­

das ». De stature aussi droite, qu'est vif et droit son 

esprit, i,1 est un des hommes politiques le plus actifs 

du moment. Le qualifier « le plus grand » serait 

peut.être manquer de diplomatie vis-à-vis des nom. 

breux prétendants à ce titre ... 

Si l'on pense à ce que ce glorieux Allemand est 

parvenu à reconstruire à partir d'un empire en cen· 

dres il faut saluer bien bas. L'Europe et l'humani· 

té tout entière lui doivent beaucoup pour s·es gigan. 

tesques réa1l,sations accomplies sous le signe de la 

justice et de la liberté. 

J. N. MANZATTl 

_..r 
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TOURIS~IE OCCIDENTAL� 
Le secteur des transports est un de ceux que les ré­

centes découvertes de la science et de la techique est appelé 
il révolutionner de fond en comble. En face des perspecti­
ves ouvertes par la prochaine apparition des avions qua­
driréacteurs et des navires à propulsion atomique il est 
permis de se dire que, dans quelques années, le monde ne 
sera plus qu'une ville immense à travers laquelle nous nous 
déplacerons sans difficultés pour le plus grand bien des 
relations internationales facilitées par une majeure com­
préhension. Voyons, en particulier, en ce qui concerne les 
relations occidentales... . 

On peut doœénayant commen­
cer à parler de tourisme «oc­
cidental". En effet le nombre 
croissant de touristes américains 
venus visiter l'Europe a suscité 
à juste titre l'intél'ê't des com­
pagnies de chemin <te fer et 
des compagni,es aériennes euro­
péennes, et provoquera dans un 
proche avenir une véritable ré­
volution dans le do'm·aine des 
transpo,rts. 

Que,lques .chiffres donneront 
une idée de c,ette affluence tou­
ristique américaine: en 1955 
482.000 voya,geurs partent des 
Etats.UnIs vel1S l'Europe; en 
1956 ils sont 600.000; Le touris­
me can,adien, de son ,côté a 
augmenté ,durant l.a même pé­
riode d'envIron 10 %. 

If': * * 

Bien entendu ces chiffres ten­
dront à s'accroître, et si les 
transports étaient plus rapides 
et plus économÏJques on imagi­
nera ,facilement ,que les dépla­
cements se feraient en masse 
pour le plus grand bien de l'é­
cüno'mie et de ... l'entente occi­
dentale. Or, en quelques années 
on peut aisément disposer de 
nombreux avions quadriréac­
teurs à large .rayon d'actiOOl et 
de grands navires à ,p,ropulsion 
atomique. 

Dans le domaine des trans­
ports aériens ,la .construction de 
quadriréacteurs en s'érie 'a déjà 
été commencée par les grandes 
usines aéronautiques. Or si l'on 

pense qu'un super-constellation 
p,eut transporter à l'heure ac­
tuelle 80 passélJgers à une vitesse 
de croisièr,e de 500 km./h., tan­
dis que le premieœ quadrirèa­
cieur de la P.A.A. a déjà trans­
porté _plus de 120 voyageu,rs à 
965 km./h. on comprendra que 
les transports aériens au-dessus 
de l'Atlantique Nord peuvent 
être décuplés, et dans les plus 
brefs délais. 

En outre les tl\rboréacteurs 
dema-nd-ent moins de manuten­
tion qUe les motE'ur~ à piston et 
on pourra donc intensiJfier l'u ti­
lisation du matérie,l au point 
de -pouvoir effectuer un voyage 
d'aller retour U.S.A.-Europe par 
jour avec le mème appareil. 

Dans ces conditions, ayant à 
envisage-r des modHJ.cations des 
conditions du voyage, les com­
pagnies aériennes prevoient: 

- une augmentation des pla­
ees et d,es pa'ssagers à borà de 
chaque appareil; 

- réduction des heures de 
vol; 

- probable diminution d'exi­
gences superflues pour des vo­
yages moins longs, telles que 
les distributions gratuites de 
boissons et aliments variés. 

Augmentant le rendement, et 
diminuant leurs frais, les com­
pagnies pourront alors instau­
rer une classe «économique", 
dont le tarif serait de 20% in­
férieur à celui de la classe 
«touriste", et qui leUr pe,rmet­
trait de s'assurer en que~que 

sorte une clientèle de masse. 
Dans le secteur des transports 

maritimes le trans-atlantique est 
appelé lui aussi à sc moderni­
ser. On estime que le premier 
transatlantique à propulsion nu­
cléaire pourrait entrer en ser­
vice en 1961; entre temps on 
étudie de no'uveaux types de 
navires qui pourraient transpor­
ter de 6 à 9.000 passagers, et 
sur lesquels serait instauré le 
self service, entraînant évidem­
ment une sensi,ble réduction 
des frais et conséquemment des 
tarifs. 

Or, devant ces rperspecthres 
qui promette.nt un déve1oppe­
ment considérable des échang.es 
humains et d·es voyages entre 
l'Amérique et l'Europe, les Che­
mins de Fer vont être a'ppelés 
eux aussi à o,pérer d'importan­
tes réformes: à la clientèle qui 
b~entôt traverse'ra enfouIe l'A­
tlantique, il faudra off-l'il' des 
billets de chemins de 1er qui 
permettent de se déplacer faci­
lement sur tout le continent eu­
ropéen, ou, du moins, de traveJ.'­
sel' sans encombres les treize 
p-ays d'Eürope occidenta,le. Il ne 
faut ,pas oUiblier en effet que le" 
Améric'ains du Nord sont habi­
tués à couvrir en chem,in de ier 
d'énormes distances et qu'ils sont 
assez déconcertés, quand ils a,r­
riv-ent e·n Europe, par la frag­
mentation de nos ,l'éseaux et les 
incommodités qui en résultent. 

A. G. 
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M. Enrico Matte;: 

PROBLEMES 
PETROLE 

M. E,nrico Mattei,présidcnt de 
l'ENI, a tenu le 8 janvier, à 
Rome, une conférence sur les 
problèmes internationaux du pé­
trole. Parmi les nombreuses 
personnalités qui assistaient à la 
manifestation 'Organisée sous 'les 
auspices du Centre Italien pour 
la Réconciliation Internationale, 
signalons M. Folchi, sous secré­
taire aux AHai,res Etrangè,res, 
plusieurs ambassadeurs et at­
tachés commerci,aux, des parle­
mentaires et des ,représentants 
des milieux économiques italiens. 

Coopération occidentole dans 

(e secteur des hydrocarbures 

L'o'rateur a dit tout d'abord 
que si .]'Occi,dent ne veut pas 
voir ses rapports économiques 
avec le bloc communiste se 
so,lder par un fort passif, il faut 
accroître le rythme de la pro­
duction, surtout par rapport 
aux exigences des pays sous­
développés. Or, dans l'écono­
mie moderne, le pétrole occupe 
une position de premier plan: 
il faut donc que la collabora­
tion oœidentale englolbe le sec­
teur des hydrocanbures. 

Les transformations du marché 

Après avoir e~quissé une his­
toire de l'industrie pétrolifère 
au cours des cinquante dernilè­
l'es années, M. Mattei a fait ob­
server que le marché pétrolifè­
re est en voie ,de transforma­
tion; en dehors des grandes so­
ciétés pétrolifères, des indus­
triels s'affirment ça et là, cher­
chant à soustraire leurs Pays 
aux conséquences du système 
instauré par les colosses du 
pétrole; les Pays so'Us-dévelo'p­
pés, producteurs de pétrole, 
manifestent leur désir d'éman­
cipation pariois sous forme vio­
lente et considièrent leur pétro­
le comme un moy,en d'améliÙ'ra­
tion économique et social; enfin 

Jamier 1959 

INTERNA'fIONAUX DU� 

Vespignani: L'usine à gaz 

il ne faut pas oublier .]es pro­
grès rapides de l'Union Sovié­
tique et des Satellites dans la 
voie de la valorisation de leurs 
ressources en hydrocarbures et 
la probable apparition d'autres 
produits pétrolifères sur le mar­
ché international. 

Une solution englobant 

tous les in ,érèts 

En face d'une telle situation, 
M. Mattei se demande s'il ne 
serait pas opportun che cher. 
cher une «solution qui emhras­
se la généralité des intérêts ». 

«Mais - a ajouté l'orateur ­
tant que la vie internationale 

sera caractérisée par les int€­
rêts particuliers, tous les Pays, 
Italie comprise, doivent et peu. 
vent s'adapter à cette situation 
en poursuivant leur propre 
avantage ». 

En approchant de la conclu­
sion M. Mattei s'est particuliè­
rement intéressé aux Pays sous­
déveIoppés pro-ducteurs de pé­
trole, ,et a affirmé qu'un p.]an 
multilatéral respectueux <des in_ 
térêts des diver&es parties en 
cause et regardant par cons~ 

quent la production, les p,rix et 
une équitable répartition des 
bénéfices, conciliant les situa­
tions existantes et celles qui 
pourront se Créer à, 1'ayenir, 
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lA NOUVEllE EUROPE ECONOMIOUE� 
L'union étlonomique. 

Les économies des six pays d' 
Europe qui depuis un demi siè­
cle avaientaJppris à se renfer­
mer de plus en plus jalousement 
sur elles-mlèmes, viennent enfin 
de s'·amalgamer. 

C'est un événement dont on 
ne saul'ait mésestimer l'.impor­
tance, car s'il .est aisé de renver­
ser une alliance diplomatique 
ou même mÏilitaÏire, ,il est ardu 
pour ne pas dire im·possible, d~ 
dénouer les liens multiples et 
souvent invÏsÏibles qui sont le 
f.ait d'une .alliance - ou pour 
mieux dire d'une «union» éco­
nomique. 

Certes, on avance prudem­
ment, il fallait épargne.r les in­
tér'êts des pI'oducteurs et dés 
travaHleurs des six pays, mais 
l'obd ectirf 'final qu' devrait être 

«suite de la p. 4) 

favoriserait l'évolution du Mo­
yen Orient et améliore,rait ccr­
tainement les rappo,rts de ces 
Pays avec l'Occident; surtout si 
à ce plan pouvait s'en ajouter 
un autre relatif au développe­
ment économi.que à long terme 
et en employant les diverses 
ressources financières des Pays 
intéressés. 

Les projets de création d'une 
"Banque Arabe pour le déve­
loppement" et d'un «marché 
commun entre les Pays de la 
Ligue Arabe R répondent préci­
sément à l'objectif en question 
qui pourrait être également fa­
vo·risé par une nouvelle orga­
nisation des a,ides à l'étranger 
et de l'assistance technique: on 
comprendr.a aisément quel rôle 
joueraient il ce propos les dis­
.ponibiUtés financières. 

En dehors de ces prog'ram­
mes de vaste envergure, une 
exigence immédiate se fait 
senttr: l'adaptation de l' in­
dustrie pétrolifè,re aux con­
ditons actuelles: d'abord en 
l'intég,rant plus profondément 
dans la structure économique 
des Pays producteurs de pétro­
le, au besoin grâce à une rérvi­
sion des rapports entre ces Pays 
et les compagnies étrangè,res. 

atteint dans quinze ans, par éta­
pes graduelles, est dédà daire­
ment visible: l'union économi­
que amènera p·eu à peu l'élabo­
ration d'une volonté politique 
commune. 

La liberté de l'argent. 

Autre événement moins spec­
taculaire, mais l'une des garan­
ties essentielles de la réussite 
du Mar,ché Commun, la libre 
conversion des monnaies déci­
dée ,par dix 'pays de l'Europe 
Occidentale: la France, la Gran­
de B.retagne, la République fé­
dérale Allemande, l'Italie, les 
pays du iBeneluxet les E,tats 
Scandinaves. L'Accord monétai_ 
re eu.ropéen qui prévoit la H'bre 
circulatio'n des .marchandises et 
des m'Onnaies entre les pays ci­
tés, remplace ,l'Union Européen­
n.e deS Paiements qui a fait son 
te,mps. 

L'Union Européenne des Pai,e­
ments a été fort utile. Toutecl'ois 
elle présentait de ,graves incon­
vénients, en particulier quand H 
s'agissait de paiements à court 
termes, on quand il s'agissait d' 
obtenir un bon fonctionnement 
du système de comptes. A:vec l' 
Union Euro,péenne des Paie­
ments, les monnaies demeu­
raient un instrument de «po,li­
tique commerciale» utilisé pour 
corrigerr les ,effets d'une fausse 
politique monétaire, tout le sys­
tème étant basé sur une concep­
tionerronée de la valeur et de 
la signi.fication des rapports 
sains entre les devi,ses. 

L'Accord monétaire européen 
prévoit donc, de façon concrete, 
la constitution d'un fonds euro­
péen de 600 mimo'ns de dollill's 
aHmenté en 'Partie par les ca­
pitaux de l'Uniün Européenne 
des Pai,ements, en partie par les 
aJPports des p.ays membres. Le 
Fond,s 'euro'péen accordera des 
crédit 'SUI' demande mais le'Ù-r 
octroi pourra être assorti de 
conditions technIques et finan­
sières, ainsi que de certaines ga­
ranties. Ainsi le fonds européen 
et !indirectement les pays cré­
diteurs auront un droit de re­
gard sur l'utilisation des crédits. 

LE MeE ET LE 

RESTE DU MONDE 

Une fois de plus les ministres 
des Six se sont consultés sur le 
régime provisoire des relations 
commerciales avec les Onze à 
la veille de la réunion des re­
presentants permanents de l'O. 
E .C. E., qui s'est substituée au 
conseil prévu pour le 16 janVIer 
au château de la Muette. Une 
f ois de plus ils sont tombés d' 
accord sur la position à feni ~ 

face aux revendications des 
pays extérieurs au Marché ('om_ 
mun. On saura bientôt si la U­
gne commune définie le 14 :;an­
vier résistera plus longtem,'Js 
que la précédente, à mesure des 
discussions avec les "océ·~ns" 

qui n'appartiennent pas à la 
Communauté économique euro­
péenne. Ene est à peu prü la 
même que celle qui avait été ar­
rêtée le 3 décembre à Bruxel­
les, quelques jours après ia ren­
contre du chancelier Adenàuer 
et du général De Gaune à Bad­
Kreuznach. C'est toutefois û)Jrès 
neuf heures de discussion que 
les Six sont parvenus à retrou­
ver cette position, ébranlée le 
15 décembre par les contre-pro­
positions britannique •. 

* * * 

Les Six Se sont mis d'accord 
sur deux points: 

1) La clause du traité de Ro­
me selon laquelle des contin­
gents globaux d'importations de 
chacun des pays du Marché com_ 
mun doit s'élever au moins à 
3% de la production nationale 
demeurera réservée aux Six. C' 
est à dire qu'il n'y aura pas "ex­
tension automatique" de cette 
clause aux Onze. 

2) Des négociations bilatéra­
les vont s'ouvrir dans le cadre 
de l'O.E.C.E. Les pays du Mar­
ché commun qui y participent 
tiendront leurs l'anenaires de 
la Communauté au courant des 
progrès de leurs pourparlers'. 

(Le Monde) 
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AU CONGRÈS DES FÉDÉRAL1STES EUROPÉENS� 

Proarès social et économique par 1JUnion� 
«L'unité de l'Europe est plus importante étape vers l'intégra 

nécessaire que jamais pour la tion européenne, la coordina­
défense de la liberté et le pro­ tion et la fusion de toutes les 
grès social et économique. Cet­ communautés actuellement exis­
te phrase cOlnstitue le thème tantes en un seul et même lieu. 
même de la réso,lution générale Il a, en outre, suggéré le fusion­
qui a été ado'ptée le 10 ja,nvier nement du Conseil de l'Europe 
par les 500 pa,rtieipants au Con­ et de l'O.E.C.E.et ume coordina­
g,rès des fédéralistes européens tion de la poEtique étrangè,re 
de Wiesbaden. Au cours de ses des différents pays sous l'égide 
travaux, le Congrès à recom­ d'un conseil permanent des mi­
mandé, en tant que prochaine et nistres. Le Congrès de Wiesba-

Le professeur Ugo PAPI 

parle du MARCHE COMMUN 

Dans les premiers jours de janvier le Rot~ry Club s',-,st 
réuni à Rome et le pmfesseur Ugo Papi, Recteur de l' 
Université de la Capitale a parlé sur le thème «Aspects 
économiques et sociaux du Marché Commun ». 

L'éminent économiste qui avait été présenté par le 
Président du Rotary, professeur ViI1gilio Testa, a fait 
une chi ire synthèse des buts et des div'ers aspe.cts du 
Marché Commun en insistant tout particulièrement sur 
le c·aractè,re humanitaire des exigences qui ont poussé les 
gouvernements européens à s'engager sur la voie de la 
collaboration. 

Le professeur Papi a rappelé qu'i! existe un grave désé­
c;'uiHbre entre les richesses de denrées alimentaires de 
certains Pays et la sous-alimentation dont souffrent certains 
peuples; il a également fait remarquer que les disponi­
bIlités alimentaires ont augmenté bien plus" relativement, 
dans les Pays riches que dans les Pays pauvres; et il a 
déclaré que ce déséquilibre ne peut être compensé par 
les ,dons ou les 'prêts des Pays, riches en faveur des Pays 
pauvras. Par contre le remède existe et c'est la collaboration 
économiTLle régiona,le (si l'on entend par régions de vastes 
ét~nduès continentales) qui permettra de produire davan­
tage pO'lren arriver à des échanges plus intenses. 

Tel est justement le but du Marché Commun et tous 
nos efforts doi-J'ent tendre à favoriser l'intégration éco­
nomique européenne. 

La Communauté Euro'péenne tire ses origines de l' 
OECE et comme cette oùganisation a donné de bons fruits 
on 'peut être certain qUe le MEC aura lui aussi de féconds 
résultats. Quant à la Zone de Libre Echange il est à 
souhaiter - a dit l'orateur - que certains Pays renoncent 
il une attitllde trop rigide - comme l'Angleterre semble 
disposé il le faire - pour se conformer aux principes 
suivis p'u le MEC. 

den s'est également prononcé en 
faveur d'une extensio,n aux pays 
de l'O.E.C.E. et à la Grande-Bre­
tagne de l'i,ntégratio,n commen­
cée avec le Marché commun, 
ai'nsi que pour une politique eu­
ropéennede solidarité èconomi­
que av'ec les pays en cours de 
développement et pour une as­
sociation Europe-Afri,que sur un 
pied de complète égalité. 

Ainst peuvent se résumer les 
résultats obtenus par ce congrès 
de trois jours qui avait été or­
ganisé par l'Europ'a-Union, S'êC­

tion allemande de l'Action des 
fédéralistes eropéens, sur le 
thème ,< Pour une commu­
nauté politique européenne» et 
qui s'es,t déroulé sous la pré,si­
dence du professeur Hallstein, 
président de la commission de 
la Communauté économique eU­
ropèenne. Celui-ci, pour sa part, 
a déclaré que l'union euro,péenne 
n'éta-it pas l'oeuvre des diplo­
mates, des gouve,rnemenrts et des 
parlements, mais bien celle des 
peuples. Des hommes politi,ques 
influents de la presque totalité 
des pays européens ont recon­
nu, pendant ce congrès, l'urgen­
te nécessité d'une coopération 
en matière de politique étran­
gère. M. Robert Schuman, pré­
sident du Parlement euro,péen, 
a souligné la nécessité de sup­
primer parmi les Etats euro­
péens la méfiance dans le do­
maine de la politique étrangère. 
Tl a exprimé ses remerciements 
au chancelier Adenauer pour 
les entretiens qUe ce dernier a 
eus avec le général de Gaulle 
et il al prèclsé à cet égard que 
ces conversatioins n'avaient pas 
été seulement un symbole, mais 
la confirmation d'une solide vo­
lünté de coopération. 

!lulletin de J'Office de Presse du GOllver'# 

nemenc Fédéral Allemand ~ 114-1,59) 
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Auteur d'un «Projet de Pacte d'Union des Etats Européens », M. Michel Debré est accusé 
d'antieuropéisme. 

EUROPEISMES� 
Dans le discours qu'il a prononcé pour exposer le programme de son gouvernement, 

M. Michel Debré, Président du Conseil, a dit: 
« La cause de chacun est la cause de tous; la cause de l'ensemble est la cause de 

chacun: voilà en quoi doit se manifester l'Europe de demain, l'Europe' des patries et de 
la liberté... 

« Il convient de préparer pour l'avenir de nos nations une consultation régulière et 
constante des chefs de gouvernement. C'est le chemin qui mène à la vraie solidarité, 
c'est le chemin qui mène à l'unité des grandes politiques ». 

On a beaucoup parlé, récem­
ment, d'e l'antieuropéisme de 
certains membres du gouverne­
ment De GauUe. Etait· v,isé, en 
particuli-cr, le président du con­
seil, M., Michel Debré. 

Or, il y a huit aniS, pour être 
exact, dans son n° 15 oct.. 1er 
nov. 1950, le Bul,letin Européen 
sig.nalait un.e brochure de M. Mi­
chel Debré, alo:rs sé.nateu.r de 
l'Indre et Loire, éditée chez N a­
g·el dans la collection «Ecrits 
politiques" et intitulée ProjetN 

de pacte pour une union d'Etats 
Européens ». 

L'introduction était, dédà, ré­
vélatrice et vi·ent a priori ex­
pliquer l'équivoque récente. El­
le s'intitulait: "Europe, problé­
me mal p-o-sé, problème mal ré­
solu". Et M. Michel Debré ré­
pondait textuellement à la ques­
tion: l'Europe est-elle donc i,ndé­
finissahle?: 

... «S'il n'existe pas d'EuIC'pe 
il existe des problèmes euro­
péens. S' il n'existe pas d'Eu­
rope il est peut-être utile de 
l'édifier ..• Il est vrai 1.u'il ajou­
tai t: «L'Europe en ta!' t que so­
ciété isolé,e est fo,lie ... L'Europe 
atlanüque est la seule conceva­
ble: elle écarte l'wbstraction aus­
si bien que la confusion; eUe 
oriente une politique: elle per­
met d'instituer un pouvoiœ... ». 

Ce pouvoir, qui, i1 faut le pré­
cise.r, semblait indispensable à 
l'auteur car «on ne peut aJ})­

peler gouve,rnement n'importe 
queUe réunion 'd'hommes émi­
nents énonç·ant des principes de 
haute morale ou tentant par 
des déclarations sole'nnelles d' 
orienter l'activité des hom.. 
mes ... ". Que le pouvoir, œjou­
tait-il plus loin, s'occupe d'a.l­
léger la misère des peuples e'U­

ropéen «alors l'Europe cesse d' 
être un thème pour av-ocats et 
un mythe pour rêveurs... l'Eü­
l'ope aura l'appui populaire, E.I­
le n'aura pas seulement une 
base légale, mais une base lé­
gitime ". 

Et, pour finir, le proj et de 
M. Michel Debré prévoyait la 
signature d'un Pacte - nous 
sommes en 1950 - par lequel 
les Etats Eu.ropéens s'enga­
geaiélnt à constituer une Union 
des Etats Européenns. 

* * * 
Il n'est sans doute pas nia­

ble que M. Michel Deb-ré, com­
me plusieurs des leaders de l' 
U.N.R., a combattu avec achar­
nement la politÏique européenne 
qu'incarnaient Robert Schuman, 
Guy Mollet ou R:ené Ple.ven. 
Mais l'·européism.e ne s'identifie 
pas avec une seule métho­
de. Ajoutons qu'un cert-ai,n pes­
simime incline M. Debré à re­
pouss'er tout espoir qui ne soit 
pas fondé ,sur des réalités con­
cl'ètes. Il écri'vait en effet en 
1951 dans un article publié par 
le Bulletin Européen en novem­
bre HJ51 sous le titre "L'impos­
s~ble dialogue »; à .propos d'une 
utopique coexistence. 

La conversation risque d' 
être sans lendemain, et nous 
sommes amenés, une fois de 
plus, vers cette réalité tra­
gique qui. sera sans doute celle 
de notre siècle. Peut-être pour­
'fons-nous éviter une troisième 
guerte mondiale, mais, à coup 
sûr, nous sommes incapables d' 
établir une paix au sens que le 
XiXe siècle donnait à ce mot. 
L'ambition de l'Occ':dent est 
pour l'instant limitée à la sau­
vegarde d'une trêve, qui auto­
rise certes un dialogue, mais 

ne permet pas d'aboutir avant 
que les Etats-Unis et avec eux 
l'ensemble des puissances démo­
cratiques aient satisfait à quel­
ques ob ligations que l'on peut 
ainsi définir. 

D'abord faire craindre à la 
puissanCe sov':étique l'issue tra· 
giqlLe d'une guerre générale; la 
force et surtout l'union de l'Oc­
cident doivent, à tout instant, 
se manifester. 

Ensuite, maintenir dans l'en· 
semble du monde libre et mê­
me au delà, c'est-à-dire dans 1,' 
ensemble du monde libre qui se 
trouve hors de l'emprise sovié­
tique, des conditions de vie et 
des règles politiques qui décou­
ragent les révoltes intérieures. 

Enfin, savoir que le premier 
objectif d'une paix durable ·ne 
peut être le bouleversement du 
système russe à l'intérieur de la 
Russie, mais, que rien de dura. 
ble ne pourra être construit 
tant que la plus grande part 
de l'Europe conquise n'aura pas 
retrouvé des conditions norma­
les de vie. 

Voilà sans doute qui n'est 
pas satisfaisant pour l'esprit. 
Lassés par les épreuves de cet­
te première partie du XXème 
siècle, nous voudrions des sa­
tisfactions immédiates et sentir 
que le bonheur est à la portée 
de la main. Il n'en est rien. La 
fin du XX ème siècle ne ressem­
blera en rien à la fin du 
XIX ème. On croyait alors bâtir 
pour l'éternité. On doit savoir 
aujourd'hui que chaque jour, à 
condition qu'il ne soit pas mar­
qué par un succès de l'adver­
saire, est un jour gagné - dif­
ficilement gagné, car l'adversai­
re tente de marquer sans cesse 
de nouveaux progrès. 
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Réorganisation des services 
L'Organisation des Nations Unies pour l'Ahmentation 

et l'Agriculture (FAO) annonce aujourd'hui un certain 
nombre de nominations, conformément au plan de Iréor­
ganisation des services centraux approuvé par le Conseil 
à sa session de nO'v·embre .dernie.r et qui doit entrer en 
vigueur à parhr du 1er janvier 1959. 

Le remaniement prévoit la constitution par étapes de 
trois grands -Départements - Economilque - Technique ­
Relations Extérieures e t a~faires légales - dirigés chacun 
par un vice-directeur général. 

Monsieur Marc Ve1llet-Lavallée, qui était Secrétai,re-gé­
néral, est nommé vice directeur général de la FAD à la 
tête d'u Département des relations extérieures et affaires 
légales. Né en 1901 à Mortagne/Gironde (France) M. M. 
Veillet-Lavallée est un fonctionnaire international de lon­
gue et riche expérience. Après avoir fait ses études en 
France (Droit, Lettres, Sciences Politiques) et aux Etats­
Unis (diplomé de Trinity College, Durham, NC) c'est à la 
SID.N. qu'il a d'aJbord fait carrière de 1927 à 1940. Après 
la guerre, il est nommé à Paris chef du Secrétariat des 
Cond'érences internationales au Ministère de l'iEconomie 
Natio,nale et c'est en cette qualité qu'i.l 'fait partie de l,a 
délégation française à la conférence de Québec (1945) où 
la FAü fut fondée. II est entré à la FAü en 1946. Au sein 
de son nouveau Département M. Williams G. CassereF 
(Costa..Rica) diri,gera les services de l'Information et de, 
relations publiques et M. Dunc·an Wall (USA) celui des 
Publications. 

En attendant la nomination d'un vice-Directeu,r gén':ral 
à la tête du Departement Technique, M. T.E. Ritchio (LSA) 
en ass ..uera ,la bonne ma'rche sous la supervision du Di­
recteur général adjoint de la FAD. Au sein de ce dépar­
tement, M. R. Schckele (USA) est nommé directeur de la 
Division" Mise en va,leur des Terres et des E:aux", M .•f. G. 
Knoll (Allemagne) düecteur de la Division "Production 
et prote,ction Végétale"; M. K. V. L. Keste,ven (Australie) 
dir,ecteur de h Division «Production et Santé AniÏmal.~,,; 

M. R. N. Henry (Royaume-Uni) directeur de la Division 
.~ Instltutions et Services Ruraux,,; des actuelles Divisio-ns 
des Forêts (dirigée par M. M. Leloup, France) des ;Pêches 
(dirigée par M. D. B. Finn, Canada) et de la Nutrition 
(dirigée par l,e Dr. W. A. Aykryod, Royaume-Uni) devraient 
être rattachées à ce Département en 1960. 

En attendant .la nomination ,d'un vICe.Directeur général 
à la tête du Departement EconomiJque, M. M. E·zekfi.el en 
assurera l'interim. Ce Departement comprendra une divi­
sion de l'" Analyse EconomiJque" dirigée par M. P. G. H. 
Barter (Royaume-Uni), une Division des «Produits agri­
coles" dirigée par Mme. Gerda Blau (Royaume-Uni) et 
ume Division des Statistiques dirigée par M. P. V. Sukhatme 
(Inde) • 

On relève également la nomination de M. A. H. Boerma 
comme Directeur du Programme et du Buiget, service 
rattaché directement au Cabînet du Di,recteur général. En­
fin M. F.Weisl (-DiSA) continue d'assumeœ la direction 
de la Division de l'Aclministration et services financiers. 

L'O. ,.� T. étudie la Charte 
Sociale européenne 

Du 1er au 13 dp.cembre, une 
Conférence, réunie par l'Orga­
nisation Internationale du Tra­
vail, a rassemblé à Strasbourg 
les représentants des gou.verne­
ments. des employeurs et des 
travail.leurs pour étudier unE' 
Charte sociale européenne qui 
doit étre soumtSe aux ministres 
membres du Conse,;l de l'Euro­
pe. La Conférence a proposé 
que le projet de Charte contien­
ne des clauses relatives au 
maintien du plein emploi, au 
respect du droit de grève et 
de la liberté d'association des 
travailleurs employés dans les 
services publics des Etats mem­
bres. Les autres points men­
tionnés dans Ce projet de Char­
te portaient sur les règlements 
d'hygièll e et les conditions d' 
emploi des femmes et des jeu­
nes, ainsi que sur la sécurité 
sociale et l'inspection du tra­
vail. Aucune formule n'a été 
trouvée en définitive pour per­
mettre à une association des 
travailleurs et des employeurs 
de vérifier l'application de la 
Charte. Il n'a pas non plus été 
possible de déterminer quelles 
seraient les clauses de cette 
Charte qui seraient ob ligatoire­
ment applicables aux pays si­
gnataires. Ces questions sont 
laissées à la discrétion des mi­
nistres, avec l'espoir de les voir 
trouver un dénominateur com­
mun à la politique sociale des 
Etats membres. La Confédéra­
tion Internationale des Syndi­
cats Libres était représentée à 
cette Conférence par Walter 
Schevenels, secrétaire général 
de l'Organisation Régionale Eu.. 
ropéenne de la Cl.S.L., Herman 
Patteet, du bureau de Genève 
de la C.I.SeL., et par L. Weber, 
de la centrale française Force 

Ouvrière. 
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UNE INNOVATION HUMANITAIRE 

Solidarité thérapeutique en Europe� 
Le ler .ianvier un nouvel ac­ autres il est soumis à la rati­

cord du Conseil de l'Europe est fication parlementaire tandis 
entré en vigueur, concernant l' que les quatre pays membres 
échange des substances théra­ restants du Conseil de l'Europe 
peutiques d'origine humaine en ne l'ont pas encore signé. 
particulier le sang. L'accord s' Le besoin de cet accord a 
applique immédiatement dans été démontré clairement à plu­
quatre pays: Belgique, Irlande, sieurs reprises pendant ces der­
li[orvège et Suède; dans sept nières années, par e.1:emple au 

Un concours des Hautes Recherches 
Dans le c<lidre de la réalisation du programme culturel 

du Conse~l de l'Europe, un concours de Hautes Recherches 
Européennes vient d'être ouvert, dont l'o,bjet est la rédaction 
d'un ouvrage sur un thème précis ayant trait à une question 
d'intérêt eurnpéen. Ce concours, nuv,ert tnue les deux ans 
est p,laoé sous les auspices du Conseil de l'Europe. 

Le thème retenu pour 1960 est ci-dessous, 'respectivement 
en anglais, français, allemand, italien, néerlandais et esp<l!gnol: 

«De l'influence de l'utilisation de l'énergie nuc1éaire sur 
le mode de vie en Europ,e ». 

Tout ouvrage présenté doit être du niveau scientilfique 
le plus élevé, ne pas avoir été publié et re'présenter une 
contriJbutinn originale su'r le thème donné. Il doit être rédigé 
dans une des langues suivantes: ang,lais, français, allemand, 
italien, né,erlandais ou espagnol. 

Les ouvrages présenté's devront parvenir en six exemplai­
res ,dactylogra!phiés au S,ecrétariat Général du Conseil de l' 
Europe, Strasbourg, Fran<:e, avant le 31 décembre 1960. 

Le montant du Prix est d'un milliond,e ~rancs français, 
Le Conseil 'de l'Europe assurera, en accord avec l'auteur, la 
'Publication de l'ouvrage couronné. 

Le Prix 8,era attri'buél par un jury composé par le Secrétaire 
Général sur avis du Comité des Experts culturels du Conseil 
de l'Europe. 

Tous renseignements complémen!taires concernant ce con­
cours peuvent être o'btenus auprès du Secrétariat Généra,l 
du Consei'l de l'Euwpe à Strasbourg. 

Il J. De Roover, Vice-Président de r A. J. P. B. E. 
\1 

li Notre éminent collaborateur M. Joseph de Roove,r, vient 
d'être appelé 11 remplir len fonctions de deuxième vIce-pré­
sident de l'A'ssooiation des Journalistes périodiques beJoges et 

1� 

é'trangers de Bruxelles, tandis que M. George,s-Marie MatthIjs 
s'est vu confier les fonctions de secrétaire général.

1 

1 Toutes nos conJgratulation8 à M. Joseph de Roover dont 
1 l'infatigable acti,v.ité et la compétence ne manqueront pas 

d'oétre utHes à la belle oI1ganisatinn belge. 

moment des inondations aux 
Pays-Bas. A ce moment les au­
torités médicales r.éer1.G7irlaises 
qui voulaient soulager les victi· 
mes trouvèrent que la plupart 
de:; dons de sang, faits aux 
Pays-Bas par les pays étrangers, 
ne pouvaient être utilisés par 
suite des différences de termi­
nologie (l'identification d'un 
produit sanguin était rendue 
irnpossj,ble) et des CTitères va­
riés employés dans la fabrica­
tion de ces produits. 

:;, '" * 
Le nouvel accord prévoit non 

seulement des critères unifor­
mes pour la préparation de ces 
produits mais aussi pour leur 
conservation, leur emballage et 
leur expédition. Afin de sur­
monter les difficultés de termi­
nologie des étiquettes unifor­
mes seront fournie,. par le Con­
seil de l'Europe, portant impri. 
mées en anglais et en français 
les indications nécessaires ainsi 
que les mots '" Conseil de l'Eu­
rope ». Le résultat pratique. Sera 
tel qu'un pays Tecevant un don 
de substances thérapeutiques d' 
un autre pays signataire pourra 
les utiliseT immédiatement com­
me si elles avaient été prépa­
rées dans ses laboratoires na· 
tionaux. 

* •• 

Les échanges qui sont l'objet 
de cet accord ne pourront don­
ner lieu à aucun bénéfice. Les 
substances seront utilisées uni­
quement à des fins médicales. 
Elles ne seront remises qu'à 
des organismes désignés par les 
gouvernements intéressés. Au­
cun droit d'importation ne pour­
ra être imposé à l'entrée de 
ces produits et les gouverne­
ments s'engagent à en assurer 
la livraison rapide, par la voie 
la plus directe aux destinatai?'es 
,désignés. 
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GIORGIO DI� 

LA PA.ROLE DE PIE� 
Comme on le sait, l'idée du droit naturel a été 

combattue par div,erses ,doctrines, paJfd'oi,s même 
très différentes 1es unes des autres: le scepti­
cisme, le relativ,isme historique, le matérialis­
me, le ,positivisme juridique. Toutes les objec­
tions souJ.evées par ces ,doctri'nes ont été tl>ute­
fois largement et efficacement réfutées avec 
des arguments qu'il serait superllu de répéter. 

Il convient piutôt d'observe,r que les défen­
seurs mêmes de cette i,dée l'ont soutenue p,ar 
des méthodes variées et de bien des &açons. 
Ce qui n'a rien d'étonnant, car aucun logicien 
n'a jamais nié qu'une même vérité puisse étre 
pré,s,entée sous divers aspects. C'est ainsi que 
pour défendre une cause, n'i'mporte quel avocat 
i:llIVo,que en général pour ,souten<Ï.r sa thèse di­
vers arguments tendant à une uni'que conclu­
sion; et l'on sait qu'i,l manquera.it même de 
prudence c,et avocat qui, se fia'nt à un seul 
argument quand il e'n existe plusieurs, négli­
g,erait les 'autres, alors que l'expérience nous 
ap,prend que souvent les arguments les plus 
d'arts dans l'albstrait résultent, ,en pratique, les 
moins ,efficaces. 

Méme à IprOrpOS du droit naturel la plu,r",lité 
de,s démo,nstrations obtenues par des voies di,f­
férentes ne doit pas être récusée, à condition 
- bi,en entendu - que l'obdet d'e c'es démons­
trations soit substalntiel1ement le même: à sa­
voir ,la v,a,le,ur ahsolue du droi,t dans sa pure 
idéalité, au-dessus des manifestations contin­
gentes et variables de l'arbitraire humain, trop 
souvent, comme chacun sait, suj,et ,à l,a passion 
et à l'erreur. Non pas donc, le, droit naturel 
entendu d"ms son 'Sens phy,sique (comme il est 
arrivé parfois, 'en raison de l'ambirguité du 
mot nature), en t,ant que pseudo-droit du plus 
fort ou eln tant que simple fait; mais dans 
son sens propre d',exigence éthique absolument 
valide, d'ondée sur une loi supérieure au dro.it 
positif et 'Pourtant fourni,e de tous les éléments 
e:ssentie.Js de ,la juriclicité. 

Les méthodes suivies pour ].a défense du d'l'oit 
natur,el peuvent se ,ramener en général à deux. 
L'une, que nous pourrions dire dogmatique, 
part de la foi 'en la divinité 'et conçoit le droit 
comme dicté ,et imposé par D'i,eu; l',autre, que 
nous pourrions appeler critique, pa,rt de l' 
examen analytique de la nature humain,eo, Mais 
il est évident que ].es deux méthode,s ne s' 
excluent pas l'une l'autre, ct que mème eUes 
s'intègrent ,et en définiti.ve se rencontrent. En 
eff'et, le,s thé010,giens eux"mèmes, p,artant de 
l'idée ,suprême de Dieu, en arri,vent aussi à 
consid,érer la nature humaine du fait qu'elle 
a justement été, créée ,par D1ieu. 'R,appelons, par 

La haute intelligence de Pie XII ~ 

le. pour la paix el pour l'union eurl 
Celui du droit naturel. "roc inébranla 

exemple, les paroles de saint Jean Chrysostome: 
"Cum naturam dico, Deum dico, ipse eni'm est 
naturae opifex". (Hom., XXVI, 3), D'aut.re part, 
ceux-mêmes qui ont ,essayé de construire un 
système de droit naturel indépendamment de 
tout poi'nt de départ théologique n'en ont pas 
moins admis que du concept de nature on peut 
bien remonte,r ,à celui :de Dieu, "Naturale jus" 
(écrivi:t par exemple Grotius) «quamqua:m ex 
princi:piis homini internis prorfluit, Dea tamen 
aseribi merito pot'est, quia ut talia pd,ncilpia in 
nobis existerent ipse voluib> (De jure belli ac 
pacis, Proleg., 12). 

Ceux do'nc qui, non par négation présomp­
tueuse ni maJllque de respe,ct, maIs uniquement 
par la co,nscIence des limites de leurs c,aJpa!C:ités 
et compétences se so,nt maintenus da'ns le do­
main,e de la recherche rigoureus,e'ment sden~i· 

nque( on ne peut demand,er au juris.te d'Nre 
aussi théologien, pas plus qu'on ne saurait 
imposer au physicien et au chimiste d'intro­
duire des dogmes théologiques dans leurs re­
cherches), n'en ont pras pour aut'ant contredi~ 

aux suprêmes instances de la foi; et même, 
en ,se bo.rnant à l'analyse de la nature humaine 
ex solo rationis dictamine, ils ont apporté à 
ces instances de la foi un appui bien souvent­
assez co,nsidérahle. 

Ceci ,est vrai en particuEer pour cette école, 
dite du droit rationnel ou du Ve1'nunft1'echt, 
qui, continuant les travaux des tenants du 
droit naturel des XVIIe et XVIIIe siècles et 
en corrigeant que,lques erreurs, fit un exposé 
systématique des dro'its 'essentiels de la per­
sonne humaine, ce' qui constitua. comm,e on sa,it, 
la traee suivie par ces solennelles Déclarations 
des dro,its qui sont devenues désormais parrtie 
intégrante des statuts de tous les Etats civils, 
et par les tentatives effectuées en vue d'orga­
niser une Société aniiVerselle des Etats. 

En ,réalité, les él'aborations théoriques de cet­
te école se sont presques toujours développées 
sUibstantiel1ement 'en harmonie avec les directi­
v,es de ,la philosophia perennis, inspirée pour 
une si grande p<l!rt du Christianisme. Cette con­
co,rdance s',est manifestée surtout dans les con­
clusions, en dépit des différences' de points de 
départ et dE;! méthode. 
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L VECCHIO 

[Il ET LES' JURISTES� 

lui fit tant pOUl' la concorde universel­
3péenne, abordait tous les problèmes. 
ble ", ne devait pas le laisser insensible. 

Ma,is ,ceux qui ,ont 'cherché à définir les prin­
cipes universels du droit moyennant une ana­
lyse critique de la nature humaine ont été 
grandement réconfortés quand Hs ont vu les 
résultats de leurs travaux sanctionnés pa,r les 
parole de Pie X:II: qui a soIennellement aff~rmé 

qu'au «rüC inébranlable ,du droH nature,l" de­
vront s"appuy,er - plutôt que sur le sahle mou­
vant -de l'arbitraire 'et de l'égoïsme - les 
normes du nouvel ordre du monde '(Enc. Summi 
Pontificatus du 20 octo!bre 1939). Ce qui veut 
dir,e qu'il y a un drüit éternel, comme une 
morale éternelle; Punet l'autre aspects de la 
même vérité, expressions de la mêm'e loi, 
«sculptée dans ,les coeurs des hommes en ca­
ractères ineffaçables" (Message radiophonique 
de Noël 1942). C'est justement ce qu'enseignait 
saint Augustin: «Lex scripta ini cürdibus ho­
minum quam ne ips'a quidem delet iniquitas ». 

(Conf., II, 4; cfr. saint Thomas, Summa theol., 
la 2ae, q. 94, art. VD; et la conscience de cett,e 
loi s'était dédà manIfestée dans la Philosophie 
antiqUe par la ,seule lumièr,e de la ra,ison. 
C'est c,e que rappelait récemment, le P. Yves 
de la Bri:è:r'e, en ,se ré-férant à cette attestat<ion 
d'une «âme naturellement chrétienne", que 
nüus offre l'Antigone de Sophode (v. le vol. 
Racisme et Christianisme, Pré'f. de S. Em. le 
c'ardinal Baudriillart, 1939, p. 1-12-113). 

Aux mesquines particularités qui altèœent les 
doctrines .juridiques, surtout si l'onen fait 
des canons pseudo-scientifiques, et, en consé­
quenc,e, les doctrines politiques, 11 faut, aujou,rd' 
hui plus que jamais opposer, ,en le dévelo,ppant, 
le pri,ncipe de l'universalité du droit. Comme 
l'a fait justement le Pape Pie xn, il faut 
revendiquer «les inoubliables droi,ts de ,l'hom­
me", qui doivent être protégés «contre les 
attaques de tout POUVo,iœ humain" (Message 
cité) . 

Un grand, plutôt un immense champ de tr,a­
vail s'ouvre aInsi devant nous, juristes et même 
non juristes: car tous Ies hommes sont soumis 
au droit ,et tous participent, ,bien qu'en di­
verses mesures, 'à sa vie, non seulement dans 
ses applicatio,ns, mais auss,idans son élaboration 
et ses vicissitudes continuelles. I.l n'est que trorp 
vrai, cümme le ,remarquait ,Pie XII, que «le 

sentiment juridique d'aujourd'hui e,st souvent 
altéré et bouleve,rsé 'par la proclamation et ~es 

méthodes d'un po,sitivisme et d'un utilitarisme 
liés au serv,ic,e de groupes, de classes et d~ 
mouvements do,nt les programme tracent et 
déterminent la vai,e à la législation et à la 
pra'vique judiciarie". Il faut, p,ar c'Ûuséquent, 
assainir la conscience juridique, qui doit s'éten­
dre ,à toutes les couches de la ,population, par 
une nouveHe éducation morale et civile. L,a 
défense des valeurs éternelles de l'esprit est 
la sup,rême exig'ence de l'heure. 

Mais l'oeuvre de réintégration et de recons­
truction des vérités méconnues est une tâche 
qui incombe surtout aux juristes. Ce sont eux 
- disons-le à regret - qui sont en madeure 
partie !'esponsables de la crise terrible qu,i a 
bouleveTsé le monde. Ce' sont eux, et en par­
ticulier les juristes «publicistes", qui, dans ~a 

grande majorité, ont éHminé de ,leurs doctrines 
les princi,pes éternels et universels de ce qui 
est juste, énoncés ,de façon si lumineuse par 
le Christi'anisme et dé.montrés par la philoso­
phia perennis, pour pro,fesser un relativisme 
agnostique qui ne ,regarde que Ia supe,rficie du 
phénomène juridique et non son fondement. 
Hs on1; fai't consiste,r le droit ,en un ordre d'un 
supérieur, autl'ement dit, d'un plus fort; ils 
ont ,identilfié le suceès et la raison, la souve­
rai'IlJeté et l'arbitraire; ils ont divinisé l'\Etat 
comme pri,ncipe et fin du droit, supprimant 
toutes les limites à son 'püuv0Îor; ils ont an­
troduit dans le concept du droit, par un p,réjugé 
dogmatique, la positivité, Teni·ant a·insi son es­
sence profonde, qui est l'idéalité. C'est pour­
quoi une grande partie des écoles modernes 
ont mis au ban la théorie du droit natul'el, et 
ne l'ont pa-s même admis cümme source d'in­
tégraüon dans les cas de Iacune de la loi 
positive. Et il Ine s'agit pas d'une simple divi­
~ion du travail ,scientifique (qui .pourrait encore 
se justifier comme telle, car nul n'a jamais 
songé à nier que le droit 'Positif dût êt,re étu­
dié); mais bi,en d'une négation délibérée et 
explicite, aussi vaine que présomptueuse, de 
ce qui dép·asse l'expérience sensible, à savoh 
de la sphère la 'plus haute de la vérité et de 
la réalité du droit. 

Instauratio facienda ab imis fundamentis. Il 
convient de rétablir les principes, de les re­
mettre ,en honneur comme ils le méritent, en 
cürri'geant les funestes erl'eurs .qui ont mis en 
pél'il non seuleme,nt ,la sc,i'ence mais la 'Vie 
même des hommes. Les terribles épreuves, que 
le monde a traversées dans les temps récents 
sont bi,en une expiation; et nul, .peut-être, n' 
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est-il exempt ,de faute. La ,parol,e de Pie xn 
nous invite à un examen de co,nsci,ence, que 
nous devons accomplir 'en toute humilité. Peut­
êtl'e avons-nous trop pris garde ,aux chnses 
éphémères, oubliant ,parfois les éte,rneUes. Mê­
me l'amour de la patrie, pnrté audel:à des 
justes limites Ipar une passion exa.s.pél'ée, peut 
indui<re, pariois, à transgresser la IOli suprême 
œe ,la fraternité humaine. Pourtant ce n'est 
qu'en r,es.pectant ~ette loi que la patrie pourra 
atteindve sa véritable grandeur, qui ne s'e me­
sure pas en sUiperficie" mais au mètre de la 
liberté, de la conscience civile et de l'honnpu<r. 
La mystique parole du saint Pélerin: «Nul1a 
mihi patria nisi Christus, nec nomen 'aliud 
quam Christianus" tn'e doit 'pas êtr-e entendue 
come' une absurde négation du lien naturel et 
légitime qui nous ,rattache à la 'l}atrie terres­
tre, ilr:>aiS comme une élévation de cel1e-ci vers 
le ciel, qui est la vraie patrie de J'âme. 

La pensée 'et l"amour du Pape Pie xn al­
laient, jusque dans sesdel'nie,rs m.essages, à 
tous les peuples et à tous l,e hommes: y com­
pris ceux n'appartenant pas actuelLement à 
l'Eglise Catholique. Dans cette universel1e ef­
fusion se fait sentir de façon manifeste ce 
souffle de ,charité qui est l'esprit même du 
Christianisme, et qui ne peut Ipas ne pas, trou­
ver une intime correspondance dans toute âme 
droite et dOlnc au moins '<naturaliter chris­
tiana ». 

Contre le toxique délétère de la haine, éma­
nation de Satan, se dresse, seule sauvelgarde et 
seule ce,rtitude, la Charité, qui est Dieu lui­
même (Jean, 1 Epis,t., 4, 16): sans laquel1e rien 
ne subsiste et rie.n n'a de valeur (P.aul, l Cor., 
13). On a trnp négliogé, .aussi dans l'e domaine 
juridique, ce pr,inci,pe fondamental, qui ne peut 
manquer d'avoi'r sa place et sa fonction dans 
toute doctrine ,et dans toute praHque du droit. 
Si, comme ,on le sait, l'avènement du Christi'a­
nisme contriib-uaeff,icacement à adnucir l'âpreté 
des antiques lois ,romaines, on peut attend,re 
une bienfais,ante influence, dRns le même sens, 
du renouvellemeJJ.t de la ferveur spirituelle, 
que Pie XII invoquait et qui aidera, espérons-le 
à rêsoudre la crise actuelle. Contl'e «l'e po­
s'itivisme juridique, qui attl'ibue une illusoüe 
majesté à l'émanation des lois purement hu­
maines, ,et aplanit la voie à un détachement 
funeste de la Ioi morale »; contre les «con­
ceptions juridiques qui s'étant éloignées de la 
voie royale d,e la vérité, avancent sur le ter­
rain mouv'ant des 'postulats matéria1.istes", :il 
y a 1'« inéluctable nécessité d'un retour à une 
conc,eption spirituelle ,et· éthique, sérieuse et 
profonde ". 

Ces hauts avertissements ne seront Cle rtes 
pas perdus. Les juristes de'vrO'nt avant tout 
reClonnaître, plus qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici, 
que le droit 'par lui-même ne suffit pa,s à 
l'ègler les actions humaines, et qu'il faut donc 
accorder là la morale I-a pla'ce qui lui revieJJ.t 
dans la vie sociale aupl'ès du dro-it, ou mieux 
au sein même du droit, plac'e qui ne lui a été 
que trop souvent ~efusée. Us devront aussi 

devenir 'Plus conscients du ,dervoi.r qui leur 
incombe de promouvoir des rémormes méditées, 
chaque fois que les lo.i,s en VlÎJgueur ne répon­
dent pas ià l'idéal éthique; car leur tâche n'est 
pas tant d'enregistrer passivrement les édits 
des législateurs, que de l,es examiner critique­
ment pour donner lumière et impulsion aux 
pro'grès de la justice, 

Si à remplir cet offic·e sont appelés surtout 
c,eux ,qui traitent de -la Jurisprudenc'e dans ]' 
un>i.versel, une foncti-orn analogue <revient aussi 
dans une certaine mesure à ceux qui étudient 
les diverses branches du droit, 'bien que leurs 
travaux concernent en ,premier lieu le jus con­
ditum; car, de cette même étude, émergent des 
exigences et des indications relatives au jus 
condendum, qu'i,l faut ,recueillir et mettre en 
relbf, au besoin à des moments distincts. En 
vérité 'le juriste (qui comme tel ne peut ne 
pas être 'aussi philoso,ph-e) est une chose, et 
le ro'bin en ,est une autre. Une sensirbilité 
éthique plus profonde et ,plus attentive sera 
du ,reste de grand avantage aussi dans l'inter­
prétation et l'application du droit en vi,gueur, 
en amenant -le jurisconsulte et ,Ie juge à ;res­
pecter, non ,point tant la lettre qui tue, que 
]'resprit qui vivifie (Paul, II Cor., 3, 6). A 
n'imp,o,rte quel sujet il faudra tenir compte de 
la raison essentielle de tOUt droit, à savoir la 
dignité i,nviolilJble de La :personne humaine, sa 
conservation et son développement. Quamd les 
lois pos,itives s'écarte;nt de ce principe, irl con­
viendra de recherche,r si la déviation ne serait 
pas par hasard uni'quement 1l'pparente, et s'e,f· 
forcer de retrouve·r par un patient ef.fort, 
l'élément de vérité qui, même s'iJ n'est que 
latent ei mal formulé, peut diff.icilement man­
quer entièrement, et qui seul constitue, dans 
SC1n s,ens le ,plus haut, le droit. «No.n enim jura 
dicenda sunt putanda iniqua hominum consti­
tua» (Saint Augustin, De civitate Dei, XIX, 21; 
dl'. De libero arbitrio, l, 5). Ainsi saint Thomas 
ensei,gnait: «Omnis lex humanitus posita in 
tantum habet de ratione lergis, in quantum a 
lege naturae der.ivatur. Si v,ero in aliquo a 
iege ,naturali disco,rdet, jam non ,e'rit lex, sed 
legis c-orruptio" (Summa Theo!., la 2ae, q. 95, r

art. II). Om peut bien remarquer, à Ce propos, 
que la juridicité formeJl.e appartie.nt aussi. aux 
lois lnjustes; mais avec ces sentences on a 
voulu, ,en substance, faire ressortir c'e plus 
haut critère idéal auquel les lois positi.v,es sont, 
comme tout autre fa.it de J'homme, suboœ­
données. 

iReconnaître que le droit positif est un il'eflet, 
trolp souvent i:rnpanfait, du droit naturel, et 
s,entir la pré.sence spirituelle con',inue et do­
minatrice de ce dernier, ce n'est pas seulement 
rendre hommage à la vérité, parce que même 
dans c.ette matière le relatiJf po.stule l'absolu, 
et l'idéal de la justice, en tant qu'absolu, est 
logiquement au-dessus du fait empirique du 
législa'oeu,r; mais cela ,veut dire enco,re s'as­
surer un précieux moyen d'orientation et un 
instrument de trav,ail des plus efficaces: de ce 
«perpétuel travail» -qui est ,justement l'oeuvre 



13 Janvier 1959 

de la Jurisprudence. Quel prog-rès et que.l élan 
seraient en vérité possiJ1:>les dans le domaine 
du droit si les normes positives rencontraient 
seulmne~t un aquiescement passif, et si l'on 
pouvait assouvi,r en eUes cette« soid' de justice» 
(Matthieu, V, 6) qui ·est, au contraire, une as­
piration perpétuelle de l'âme? Et comme on 
donnerait une directIon et un 'but au progrès 
juridique, s'il ne nous €tait .pas possible de 
découv.r.ir, au delà des chan1geantes impositions, 
un critère supérieur et fondé sur la nature? 

En v·érité, la rai'son juridÏ!que naturelle, in­
née dans la conscience humaine, ne s'épuise p'as 
dans la donnée histori,que, et ene est elle­
mê,me source pe.rpétuelle d'histo.ire c'est.,à-d,ire 
de droit positid:: comme on le voit surtout 
aux époques de bouleversements et de crises, 
mais aussi dans la oommune expérience judi­
maue, en partkulier en face du sHence ou 
de l'insuffisance de la loi. Et cette ,fonct'ion 
nécessaire ne 'pourra certes pas être aboUe par 
une formule moins heureuse, intrO'duite dans 
quelque code sous l'i'nflu'enc·e du positi.visme 
prédominaŒlt. 

La révision des doctrines et des institutions, 
selo.n les idées de justice et de cha,rité, est 
particuJ.ièr·ement nécessaire ·et urgente dans les 
branches du droit public, aussi, ·Men à l' 
égard des relatIons intérieures ,que des ,te­
lations internationa,les. La parole de Pie XII 
confirme c'e que l'nn avait déjà o,bs'ervé au 
sujet de· la ·connexione.ntre oes deux o'rdres. 
Reant, pa,r exemple, mÎlrant à l'idéal de la paix 
perpétuelle, avait posé- comme p'remière· condi­
tion de son :instau.ration que «la constitution 

civile dans chalque Etat doH être républicaine» 
(Zum ewigen Frieden, Erster Definitivartike1); 
et il voulailt indiJquer 'par là non pas une forme 
particulière de gouvernement, mais bien la 
wnstitutio,n légitime, fo,ndée sur la liberté et 
sur l'ég'alité des citoyens, Comment se.rait ef­
fectiv'ement possible une collabo,ration inter­
nationale tranquiUe et ordonné·e, te,ndue v,ers 
les fins communes ·au g,enre humain, s'i les 
diverses nations étaient troublées et divisées 
par des .déso.rdres inté,rieurs, s'il y régnait 
l'op'pression et l'arbitralire et si les droits es­
sentiels die la ,personne y étaient en quelque 
manière minimisés ou m~connus? Comment· la 
pensée qui tend naturellement à l'universel en 
art, en science, 'e.n philosophie, en religion, 
pourrait-elle se TépaJlldre hors des f,rontières 

des diffé.rents E:tats, si ·eUe était étouffée ou 
entravée à l'intér1Ï,eur de c.es Etats? 

Ardu, certes, est le prohlème qui consiste à 
concUier dans une structure politique conerète, 
la liberté de l'individu. et l'autorité de l'Etat; 
et, si on le traite en détail, on ne pourra 
faire aJbstr<J,ction ,des circonstances de tem'ps et 
de lieu, des traditio.ns et du <tempé,rament par­
ticulie,r à chaque peuple, Mais au delà des 
particularités contingentes, .n ya les postulats 
éterne'ls dCi la ,raison, et oe n"est pas en vain 
qu'au cours d'un tI;av.ai,l millénaire les a af­
frontés une ,phalange d'esprits d'élite qui, spé­
culant sur l'idée de justic,e, plus splendide 
qu'aucune étoile, selo,n l'imaJge aristotélique, 
sont parvenus à déterminer au moins les ,lignes 
fondamentales et universellement valides pour 
la solutio,n de ce pro,bième. Et si leur doctrine, 
c'est.,à-dke la philoso:phie véritable et non \l'ein­
te, avait été mieux écoutée, en particulier par 
ceux qui élaborent le droit positif, et par ceux 
quJ gouve,rnent les peuples, l'histoire hum,aine 
ne sera,Î't pas aussi pleine qu'elle l'est de la.rmes 
et de s·ang. Ici encore l'on voH, hélas, qUe bien 
souvent, pa·r ignoranc.e et pa,r orgueil, :!es 
hommes o,nt voulu Ies ténèihres plutôt que la 
lumière. 

Là où manque l'amour le saJvoir a peu de 
vale:l.I. Il ne ,suffit pas de connaître la vé.rité: 
il faut la vouloir. Au delà de la science, au 
de·là de la philosophie, il faut la chaœité. Les 
constructions scientifiqu,es sont stériles, et par­
fois malénques, si elles ne sont pas soutenues 
et guidées par la wnscience des va,leurs su­
prêmes auxquelles toute la vie et donc aussi 
l'oeuvre du savant doit ,se.rvir. Ainsi l'activité 
du juriste n'est plus qu'une vaine logomachie 
ou un jeu futile d'idées, si, ne tenant compte 
que d'un technicisme extrinsèque, aussi habile 
soit-il, elle perd de vue la fin essentielle qui 
lui est ,assignée: la réalisation du Bien dans la 
jorme du droit. Ce n'est que dans la mesu,re où 
il reste fidèle à cette mission, que le juriste 
s'e revêt de Ce ca,ractJère presque sacré qui est 
sa plus !belle couronne et qui fut dédà entrevu 
par les ,paiens eux"mêmes: «Cujus merito quis 
non sa'cerdotes appelt" ... (Dig, l, I. 1), Même les 
plus doctes constructions jur,idiques doivent 
donc ê·tre rec.réées en tout ou 'en partie, dès 
qu'eUes se montrent inadéquates à cette fin où 
le droit se rencontre réellement ·avec la mOI1ale 
et se sU'blimis'e avec elle. Ce qui vaut pour le 
droit initerne comme pour le droit interna­
tional, pour le droit civH comme pour le drolit 
pénal: dans lequel s'ouvre aussi à l'·esprit de 
charité un vaste champ d'aetio'n réformatrice, 
en raison de toutes les erreurs et horreurs qui 
l'offusquent enco,re. 

Répétons-le; immense est le travail qui se 
présente comme un devoir aux juristes de 
notre génér,atio,n et de.s générations à venir. 
Mais si la ,route et longue et difficile, le but 
est certain: car la justiee est un aspect et une 
catégorie de l'espr<Ït, et l'esprit ne peut pas 
périr. 
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EN EUROPE 

Les problèmes de l'ENSEIGNEMENT ... 

De quelques nature qu'ils soient, tous les problèmes 
qui se présentent à l'rxamen des sociétés civilisées ne 
peuvent être affrontés et résolus désormais que sm le 
plan international. 

Plus complexes, toutefois, se présentent les problè­
mes de l'enseignement qui doivent tenir compte des 
traditions culturl'llrs, de la langue, du tempérament na­
tional, dl's habitudes de vie etc... D'autre part ils ont 
une importance primordiale puisque l'enseignement for­
ml' les hommes de drmain. Et nous sommes encore loin 
d'une culture universelle dont les idéaux et les formes 
d'expression seraient partout les mêmes. 

Mais tout nous incite à sortir du cadre étroit de nos 
programmes scolaires qui nous font trop souvent ou­
blier le reste du monde. Déjà la culture scientifique a 
résolu pour son propre compte cette question épineu· 
se: ià, les méthodes et les solutions n'ont qu'une vérité. 

S'il est impossible d'en arriver là en ce qui con· 
cerne les lettres, UlChollS du moins d'élargir leurs 
cadres jusqu'aux limites que l'histoire d'ailleurs nous in­
dique et que nous avons trop souvent ignorées; dans 
ces domaines ll'S échanges en Europe ont été incessants. 
Efforçons·nous d'unifier des programmes qui puisent, 
sur notre continent, aux mêmes sources. 

Pour une Université européenne 

On ne se contente pas de 
parler de .j'a eréation d'une Uni­
versité Européenne: le projet 
est à l'étude d'un Comité ad 
hoc présidé par le pro,fesseur 
Medi, vice-président de la Com­
mission de l"Euratom. 

En octobre dernier ce Com;­
té s'était réuni pour examinpr 
deux propositions: l'une concer­
nant la création d'un enseigne­
ment limité au secteur nucléai· 
rI', l'autre la création d'un éta­
blissement universitaire englo­
bant une vaste gamme de ma·· 
Hères d'ensei,gnemen t. 

Les représentants italiens, al­
lemands et luxembourgeois a­
vaient mis au point un projet 
de «grande université ». La 
France par contre s'était o,p­
posée à ce proj et. 

'L'un des ,grands écueils con­
tre lequel buttent dès l'abord 
tous les partisans d'Une réforme 
de l'enseignement ou de la créa­
tion d'établissements d'enseigne­
ment euro~éen est sans nul 
doute le fossé qui paraît s'être 
creusé entre la culture et les 
techniques. 

Il conviendrait peut-être à ce 
propos de tenir compte de la 
façon don't ce problème est envi­
sagé en Allemagne, où l'on sem· 
ble ignürer l"abime qui effraie, 
dams les pays latins en particu­
lier, les te,nan ts de la culture 
«C'lassiqucct littéraire» et ceux 
de la culture scient'H~que. 

En Allemagne, fait significatif, 
un jeune « scie<nti<fique " qui 
vient de soutenir sa thèse de 
physique ou de chimie s'intitu­

le encore aujourd'hui «docteur 
en philosophie". On peut objec­
ter que c'est là un résidu de 
la mentalité médiéva,le, époque 
où l'on ne 'distinguait pas enco­
core tJJès nettement ce qui pou­
vait séparer les «sciences de la 
nature" des «sciences de )',es­
prit». Pourtant, en remontant 
plus loin encore, on voit que 
chez les Grecs tout médecin 
était aussi philo,sophe. 

L,es progrès considérables des 
branches scienhfiques propre­
ment dites, alors que l'étude 
des lettres restait sensiblement 
la même ont aveuglé les esprits. 
On a commencé à f'aire une 
distinction très nette entre les 
élèves "doués" pour ,les scien­
ces et les élèves «doués " ,pour 
les lettre,s. Distinction artificiel­
le s'il en fut, car un élève 
« doué" peut avoir des préfé­
rences, (du reste fugaces et 
souvent éphémères) mais ses 
dons Je servent également da'ns 
toutes les branches du savoi'r. 
Tout au plus pourra-t-on admet­
tre qu'un esprit brouillon 'et 
fantaisiste peut avoir plus de 
chances de «s'en tirer" dans 
l'étude des « sciences» qui, 
pour n'être pas exactes, n'en­
courent pas, de la part de qui 
doit apprécier le travail, des 
jugements aussi rilgoureux. 

Or en AUemagne où tout sa­
voir est l'objet d'un profond 
respect, les <-< scientifi'ques» gar­
dent les plus étroits contacts 
avec les «littéraires ». Dans les 
universités techniques on a crée 
des chaires de philosophie, d' 
histoire, dl' littérature. L'idéal 
auquel spontanément on en ap­
pelle est le «studium genera­
le" du moyen âge. 

Si les pays latins cessaient de 
nourrir une sorte d'id01âtrie à 
l'égard .de l'antiquité - à ~'a­

quelle ils ne peuvent évidem­
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• • • et des LETTRES 
Naissance d'une Communauté européenne 

des écrivains ... 
Le premier Congrès International des Ecrivains (qui vient 

de se tenir à Naples et a réuni les représentants de dix huit 
pays européens, y compris la Hongrie, la Bulgarie et l'URSS) 
a décidé la création d'une Communauté Européenne, dont le 
b1,Lt sera de faciliter une collaboration entre écrivains euro­
péens - notamment sur les problèmes d'ordre professionnel. 
Ceci, sans distinction idéologique ou politique. Le Congrès a 
émis le voeu que soit facilitée la libre circulation des oeuvres 
littéraires et a affirmé la solidarité morale et cuturelle de 
l'Europe. (AE) 

.. , et d'une Coopérative 

d'Edition européenne. 
Huit ma';sons d'édition européennes viennent de constituer 

une coopérative qui, sous le norm d'EUITEUROPA publiera en 
huit langues des ouvrages susceptibles de promouvoir l'idée 
européenne. Ces maisons sont: Plon de Paris; Mondadori, de 
Milan; Meulenhoff, d'Amsterdam; Natur och Kultur, de Sto­
ckholm; Weidenfeld & Nico/son, de Londres; Ullstein, de Berlin 
et Francfort; Guimaraes, de Lisbonne, et enfin Aguado, de 
Madrid. 

(suite de la p. 14) 
ment avoir recours dans le do­
maine, non des sciences, peut­
être, mais des techniques - ils 
résoudraient sans doute plus 
facilement des problèmes de­
vant lesquels ils semblent con­
damnés à l'impuissance. Il fau­
drait aussi renoncer à bien des 
préjugé,s nationaux, abandonner 
des habitudes et des fétichis­
mes. Nos cultures européennes, 
différenciées et divlsé·es ont 
donné d'étincelants résultats: n' 
oublions pas cependant qu'elles 
ont puisé sans compter à une 
source unique, l'antiquité et 
qUe le grand élan leur fut 
donné au moyen âge, une épo­
que où les universités de Fran­
ce, d'Italie ou d'Allemagne 
étaient fréquentées par des é­
tudiants de tous les pays. Aux 
XVIIIe, aux XIX, siècles, cha­
que pays d'Europe a recueilli 
les fruits de cet enseignement. 
Mais où aura Heu la moisson 
de demain? A. G. 

A ROME 

Un cours pour les 

Enseignants. 

Organisé par la SIOI (Socié­
té Italienne peur l'organisation 
internationale) et l'Association 
de presse de l'AEDE (Association 
Européenne des Enseignants), 
en coUabo,ration avec le Bu­
reau de Presse en Italie des 
trois Communautés Européen­
nes, s'est ouvert le 12 janvier 
au petit Palais de Venise, Via 
San Marco, un cours sur les 
problèmes de la coopération eu­
ropéenne dans l'enseignement. 
Ce cours qui s'achèvera le 2 
févorier "st destiné aux person­
nel enseignant des établisse­
ments secondaire et est le cam.· 

plément du VIlle Cours sur l' 
organisation inte.rnationale et 
SUr la Déclaration Universelle 
des Droits de l'Homme qui se 
déroula à Rome du 19 novem­
bre au 18 décembre dernier, 
touj ours à l'adresse des pro­
fesseurs d'enseignement secon­
daire. 

Le programme prévoit dix 
leçons dont cinq de caractère 
culturel et pédagogique et 'cinq 
concernant les formes concr2­
tes de coopération économique. 

Les auditeurs qui auront sui­
vi au moins six leçons rece­
vront un diplôme et leurs noms 
se,ront signalés au Ministère de 
l'Instruction Publique. On en­
visage en outre la possibilité 
d'attribuer deux bourses d'étu­
des pour voyages et séjours (7 
ou 10 jours) à Bruxelles, Lu­
xembourg ou Strasbourg, sièges 
d"s principales organisations 
européennes. 

V ùici le calendrier des con­
férences: 

14 j anvie,r: «Développement 
historique de la coopération eu­
ropéenne» par M. Umberto 
Gori; 

19 !anvier: «Signification de 
la culture européenne et les 
aspects qui la distinguent" par 
le professeur Enzo Petrini; 

20 janvier: «L'Ecole des peu­
pIes européens en fonction de 
l'Unité- eUTo'péenne" par Mme 
Ada Pia Caruso; 

21 et 23 janvier: «La Com­
munauté européenne Charbon-, 
Acier et l'Euratom» et «Leurs 
buts et leurs fonctions» par M. 
Renato Giordano; 

28 janvier: «Aperçus sur d' 
autres organisations européen­
nes de coopération économi­
que» par M. Franco A. Cas­
sadio; 

30 janvier: «LèS organismes 
de coopération européenne» par 
M. Gerolamo Nisio. 

Plus particuhèrement consa­
crées aux problèmes éducatifs 
les deux conférence de M. Fran­
co Bonacina: le 26 janvier sur 
«Le rapprochement de l'école 
italienne à la dynamique éc'Ûno­
mica-sociale européenne» et le 
2 février sur les «Thèmes pé­
dagogiques et didactiques pour 

. une éducation européenne ». 
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Le dernier épouvaJ'ltail SOvIetIque 
C'est, peut-être, le plus menaçant par son caractère immédiat, circonscrit, 

parce qu'il touche une plaie béante au coeur de l'Europe et parce qu'il éveille dans 
le coeur d'une peuple de 70 millons d'habitants, partagé en deux, une cuisante 
douleur. 

L'Assemblée Consultative du 
Conseil de l'Europe siègeant 
à Strasbourg du 19 au 22 
janvier a inscrit la discussion 
du problème de Berlin à son 
ordre du jour. 

MM. Heim'ich von Brenta­
no, ministre des Affaires E­
trangères de la République 
Fédérale d'AHemagne et Wil­
ly Bl'andt, premier bourgmes­
tre de Berlin, deva':ent pren­
dre part au débat. 

Entre l'Est et l'Ouest, ces der­
nier mois, l'échange de notes a 
été incessant à ce pro,pos. Au 
début de janvie,r la derniè,re no­
te soviétique proposait l'ouver­
ture d'une confé,rence sur l'Al­
lemagne et la conclusion d'Un 
Traité de Paix soit avec les 
deux parties de l'Allemagne, 
soit avec une "confédération ». 
De mêmes que les llCltes qui l' 
ont précédé, mais avec plus d' 
acuité, celle-ci reprend avec 
l'acharnement te'nac·e qui est le 
caractère distinctif de -la diplo­
matie russe, toutes les proposi­
tions déjà ava'ncées à partir de 
1954 et que les Puissances Oc­
cidentalesavaient déclarées 
inacceptables. 

* *' * 
A cette «conférence de paix» 

devraient participer 29 pays. Le 
traité de p aix qui serait discuté 
prévoit notamment la neutra­
lité militaire de l'Allemagne, le 
retrait de toutes les f.orces é­
trangères, l'abandon de tous les 
terr.itoires au deLà de la frontiè­
re Oder-Neisse, l'interdiction des 
armes atomiques, des fusées, de 
l'aviation de bombardement et 
de l'arme sous-marine, l'isole­
ment de Berlin «ville libre>' jus­
qu'au moment de la ... réunifica· . 

tion. Enfin, l'Allemagne ne de­
vrait adhérer à aucune alliance 
dont l'URSS ne ferait pas partie. 

*" :f': >1< 

Le problème de Berlin est 
donc des plus graves: les propo­
si tions soviétiques tendent ou­
vertement à désagréger l'O. T. 
A. N., à anéantir le pl'Ocessus d' 
unification européenne. 

L'UNESCO ET 

Peut-être ne s'agit.il, une fois 
de plus, que d'un épouvantail. 
Mais quel dangereux épouvan­
tail que eelui qui agite, habile­
ment, aux yeux d'un peuple di­
visé le mirage d'une réunHica­
tion et qui Se dresse sur une 
frontière si proche et pé,rilleuse, 
en prenant pour emhLêmati­
que enjeu une de nos plus gran­
des capitales européennes. 

LES SCIENCES 
SOCIALES EN 1959-1960� 

Dan.~ le domaine très étendu 
des" Sciences Sociales» - qui 
va de la sociologie à l'étude des 
droits de l'homme, qui ouvre l' 
étude de la société humaine 
sous une foule d'aspects répar­
tis en diverses disciplines, la 
Conférence générale de l'Unesco 
vient de se livrer, durant sa di­
xième session, à l'examen d'un 
ensemble d'activités précis et 
bien équilibré. 

Si, d'une part, les moyens fi· 
nanciers mis à la disposition du 
Département des Sciences So­
ciales ont été augmentés, sur­
tout pour les années 1959-1960 
sera de' $ 2.035.932 contre $ 
1.873.196 pour les deux années 
précédentes, - le nombre des 
projets a été réduit afin d'éviter 
la dispersion des activités et d' 
effectuer une concentration que 
demandent de plus en plus les 
Etats membres de l'Organisation 
lors de leurs réunions bienna­
les. 

Pris dans son ensemble, le 
progarmme de l'Unesco pour les 
sciences sociales a deux aspects 
essentiels: il s'efforce d'une part 
de répondre au principal pro­

b lème qui se pose aux Etats 
mE'mbres: la pénurie de spécia­
listes qualifiées; sous ce rapport, 
il concerne donc l'enseignement 
et la formation des chercheurs. 
D'autre part, il doit tenir comp­
et de plus en plus des graves 
problèmes sociaux que posent 
aujourd'hui l'industriadisation 
et les progrès techniques. 

Parmi les applications des 
sciences sociales, on a mis l'ac. 
cent sur ce second point, dans 
le programme de 1959-1960, et 
une somme de $ 75.000 a été 
ajoutée aux crédits prévus pour 
le projet relatif aux aspects so­
ciaux de l'industrialisation. n a 
également été indiqué aux délé­
gués à la 10ème session de la 
Conférence générale que l'on 
pourrait envisager ultérieure­
ment d'entreprendre dans ce do­
maine la mise en oeuvre d'un 
projet majeur. Il importe en 
effet de tirer parti de t01Ltes les 
ressources qu'offrent les scien­
ces sociales pour résoudre les 
problèmes qu'entraînent l'urba­
nisation, l'industrialisation et le 
progrès techique - sans ou­
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blier, dans des études à venir, 
les conséquences de l'emploi pa­
cifique de l'énergie atomique ­
et l'équilibre entre développe­
ment social et développement 
économique. 

L'enseignement et la recher­
che en matière de sciences so­
ciales occupent aussi une grande 
place dans le programme de l'U­
nesco. Il est nécessaire d'amé· 
liorer la formation des cher~ 

cheurs. En conséquence, l'effort 
portera, en 1959-1960, sur l'en­
seignement des sciences socia­
les aux non-spécialistes du de­
gré pré-universitaire, et sur l'é­
tude internationale au degré su­
périeur des problèmes de théo­
rie et de méthodologie. 

Institution mondiale, qui doit 
souvent procéder par étapes 
dans des secteurs précis, l'Unes­
co a tenu compte cette fois enco­
re dans son programme biennal 
des centres qu'elle a créés avec 
la collaboration des Etats mem­
bres. Elle conti.nuera à soutenir 
le Centre de rech ... rches sur les 
aspects sociaux de l'industriali­
sation, en Asie méridionale, de 
Calcutta, et participera au fonc­
twnnement du Centre latino­
américain de recherche sur les 
aspects sociaux et cuturels de 
l'industrialisation de Rio de Ja­
neiro et de la Faculté latino-a­
méricaine de sciences sociales 
de Santiago de Chili. 

Une réunion interdisciplinaire 
de spécialistes des sciences so­
ciales a eu lieu à Prague cet au­
tomne pour pré;parer l'étude du 
développement de la compréhen­
sion internationale et de la coo­
pération pacifique. Cette étude 
va être entreprise; elle compor­
tera surtout les recherches sur 
les moyens et les méthodes de 
la coopération pacifique entre 
les nations. 

Une partie importante du tra­
vai.! accompli par le Départe­
ment des Sciences Sociales porte 
sur la docltmentation, la publi­
cation d'ouvrages scientifiques, 
l' élab oration de statistiques. 
Ainsi continueront ft paraître l' 
important Bulletin International 
des Sciences Sociales (trimes­
triel), les Rapports et Docu­
ments de Sciences Sociales, les 
bibliographies internationales 
portant sur la sociolog~e, la 
science politique, les sciences é­
conomiques et l'anthropolo­

2-' JANVIER 1859 . 2-' JANVIER 1959 

Le centenaire 

de l'Etat Roumain moderne 
Message du Professeur Giorgio deI Vecchio ancien recteur 

de l'Université de Rome à l'Institut Universitaire Roumain 
Charles 1er de Paris 

On célÈbre aujourd'hui à propos le centenaire de la forma­
tion de l'État roumain moderne, qui tira son inspiration his­
toruque de ·la co",sc~ence toujours vive de l'drigine romaine de 
la nation. C'est une bell~ et sign~ficative coïncidence qu'en 
même temps, ,et pour 13 mè-me raison, se soit aussi formé l' 
État mordern·e italien. Aucun peuple, mieux que le peuple 
italien ne peut s'associer, avec plus de ferveur et d'enthou­
siasme, à cette célébration solennel1e. L·a Roumani·e cl toujours 
été, même avant de devenk un Ét·at autonome, un phare au­
thentique et lumineux de la latinité dans l'Orient europé.en; 
un phare qui peut subir, du fait de ·la violence étrangère, une 
éclipse temporaire, mais qui ne s'éteindra jamais. Je me sou­
viens d'avoir entendu le grand historien .roumai.n Nicolas JOorga, 
qu.i fut l'un des esprits les plus pui~sants de l'Fu l'ope moder" 
ne, énoncer cette maxime si'm'ple et vraie: «Les années ne 
peuv·ent effacer les milMnaires >, Que cette pensée soit notre 
réc:m·fort. 

Nous croyons fermement que la glorIeuse Roumanie re­
naîtra dans la lumi'ère de la justice et ·de la liberté. C'est le 
souh,àt fraternel que nous adres·sons aux Rouma,ins et à ,leurs 
amis de Rome, là où se dresse toujour, ,inébra,nlable, la coIo'nne 
dédiée à Trajan qui, de l'espagnole Italica où il était né, porta 
jusqu'à l'embouchure du Danube l'empreinte indélébile dé la 
ci'vilisation latine. 

GIORGIO DEL VECCHIO 

gie. Quant aux statistiques, il est internationales a, elle aussi, une 
bon de signaler qnc Les Etats portée considérable sur les 
membres ont approuvé finale­ sciences sociales. L'aide que l'or, 
ment un projet de 'recomman­ ganisation a apportée à des orga­
dation sur la normalisation in­ nisations comme le Conseil In­
tern.ationale des statistiques de ternational des Sciences S 0­
l'éducation. ciales et aux organisations

La collaboration étabLe par l' non - gouvernementules qui s'
Unesco avec les organisations occupent de la a science po­

litique, de sciences économi­
ques ou juridiques, de p~ycho­
tion, demeure un élément im­
portant du programme de l'Une­
sco pour 1959-1960. 

Enfin, par leur diversité même 
et par leurs aspects essentielle­
ment humains, les sciences so­
etaIes sont nécessairement mi'­
lée de multiples façon à la réa, 
lisation des trois projets ma­
jeurs de l'Unesco: Terres arides, 
Education primaire en Améri­
que Latine et Appréciation mu­
tuelle des valeurs culturelles de 

(Dessin de Dr,'gutesco) l'Orient et de l'Occident. 
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Pour 

l'Europe • • • 

Au serlliee de la eivilisatioll 

européenne. 

L'écrivain et publiciste Da­
nois, C. J. Sonning. vient de 
fonder un prix annuel de cent 
mille couronnes danoises, des­
tiné à récompenser 'un homme 
ou une femme ayant accompli 
une oeuvre méritoire au servi­
Ce de la civilisation européen­
ne. Ce prix sera attributé par 
l'Université de Copenhague, et 
remis chaque année au récipien­
daire à la date anniversaire du 
donateur, le 19 avril. (AE) 

Vers un lahel 

"Qualité Europe" 

L'As,sociation Belge «Qualité 
contrôle» (qui devient désor­
mais «Qualité Belgique» et 
«Qualité France» v,ienn.ent de 
signer un accord pour coor­
donner leur action et ap,porter 
aux C'onsommateurs helges 'et 
françai's des informations et des 
garanties sur la qualité des 
objets vendus dans ces deux 
pays. Cet accord s'inscrit dans 
le cadre du Marché Co·mmun, 
où chaque assoc.i,ation nat1O'nale 
deviend,ra, sur son territoire, le 
garant des .produits des autres 
associ·ations silgnatail'es - pour 
le plus grand bi,en des con­
sommateurs. (AE) 

Uu Institut de la eommu­

nauté européenne. 

La Fondation Ford vient d' 
accorder un don de 500.000 dol­
lars pour la création d'un Insti­
tut de la CO'mmunauté Euro­
pé,enne. Celui-ci sera établi (pro_ 
visoirement) à Paris et à Bru­
xelles, et comptera parmi ses 
memores MM. Louis Armand, 
Paul Finet et Walter Hallstein. 
La fondation aura pour but d' 
encourager les recherches dans 

• • • des Missiles 
Un programme pour la pIoduction des missiles en Europe 

sera incessamment mis au point a déclaré le sous-secrétaire 
à la Défense des Etats-Unis M. Quarles qui est venu en Europe 
pour fixer avec les gouvernements occidentaux les der,niers 
points de détail. 

M. Querles qui a passé qua-l;ques j ours à La Haye au début 
de janvier pour se rendre ensuite à Copenhague, a expliqué 
que la réalisation de ce programme comprendra deux phases 
distinctes: dans Ia premilère les Etats-Unis fourni,ront directe­
ment à leurs alliés des armes téléguidées. L,a prochai,ne ar­
rivée de missi,les en Grande Bretagne, en Allemagne de 

l'Ouest et en Itali,e montre que cette première phase est 
déjà en acte. 

La seconde phase prévoit le développement des armes 
télécommandée,s dans les Pays européens ave'c. la co-Uaboration 
technique et financière des Etats-Unis. Plus tard deiVrait être 
entrepri·s un programme de production européenne de mis­
siles. Entre les Pays européens intéressés: Grande Bretagne, 
France, Allemagne de l'Ouest, ItaIi.e, Danemark, Hollande, 
Norvège et Espagne seraient à Ce propo,s conclus des accords 
biJlatéraux dans le cadre de l'OTAoN. 

les université européennes et Un Institut européen d'Ad­
d'accorder des bourses aux te­

ministration des Affaireschniciens du Marché Commun, 
de la CECA et de l'Euratom. 
(AE) 

Dans la perspecti1.?e du Mar­
ché Commun et de l'extension 

Pour un passeport européen du Libre-échange, la Chambre 
La délég.ation autrichienne au de Commerce de Paris vient 

Consei,l de l'Europe, vient de d'annoncer l'ouverture en sep­
proposer la création d'un «p,as­

tembre 1959 d'un Institut Eu­seport de la jeunesse européen­
ne» et d'une «carte de jeunes­ ropéen d'Administration des Af­
se» des tinés à facili te r -les vo­ faire. Cet institut sera ouvert 
yag~s, les échanges culture1s, à des licenciés de toutes disci­
les visites des musées et des 

plines, des diplômés de grandesli.eux culturels,aux jeunes vo' 
yageurs européens. (AE) écoles scientifiques, voire de 

brillants autodidactes, qui dé­

sirent s'initier d'une mantere 
concrète aux problèmes de la 
vente, de la distribution, du fi­
nancement, des relations humai­
nes sur le plan européen. Les 

études dureront un an. Les ins­
criptions sont reçues dès main­
tenant 27, avenue Friedland, 

Paris 8e. (AE) 



19 Janvier 1959 

INTIMITÉS • • •� 

Presque en même temps les 
journaux ont parlé de trois 
événements, savoureux chacun 
de son point de vue particu­
lier. 

Ce fut d'abord la célébration 
du 84e anniversaire de Sir Wins­
ton Churchill qui, avec son ha­
bituelle jeunesse de caractère, 
a coupé le gigantesque gâteau 
à deux étages, entouré de l' 
affection de ses fils et neveux. 
Qu'il nous soit permis de ne 
pas nous laisser impressionner 
outre mesure par cet événe­
ment mondain, mais de ressen­
tir une vive et profonde émo­
tion à l'idée que le Chancelier 
Adenauer a fêté lui aussi son 
anniversaire, le 83ème. 

Parmi les nombreux messages 
de sympathie adressés à Sir 
Winston, manquaient ceux des 
Européens placés, grâce à lui, 
sous le joug soviétique. C'est 
lui-même qui l'avoue tout sim· 
plement dans ses mémoires: â 
Yalta, en tête à tête avec le 
feu collègue Staline (divinisé lui 
aussi par ses compatriotes jus­
qu'au. jours de.~ terrestres 
adieux), i! a o1fert au K génial H, 

entre deux verres de pure vo­
dka, le droit e:l'c1uilif de dispo­
ser de la vie et surtout de la 
mort de 125.000.000 d'êtres hu­
mains, confinés au delà du Ri­K 

deau de Fer" expression chur­
chillienne). Ce sont les malheu­
reux qui ayant eu foi en la 
parole du Premier britannique 
et de Roosevelt, a.vai~nt com­
battu à côté des Alliés pour leur 
trio17~phe final contre 'Hitler, 
réduisant de presque un an ra 
durée d'une épouvantable guer­
re. (On sait qu'il ?le manquait 
à Hitler que quelques mois pour 
mettre au point les armes ato­
miques qui lui auraient assuré 
indiscutablement la, victoire). 

Morale: Ne vous laissez ja­
mais séduire par la voix des 
vieilles sirènes! 

* * * 

avec la noble famille Churchill, 
regarde Randolph, son fils cadet, 
lequel, héritier d'un nom pres· 
tigieux, se complait à énoncer 
des déclarations d'intérêt mon­
dial. Ainsi a-toi! fait certains 
K révélations» sur la guerre de 
Suez, qui lu'; ont attiré les fou­
dres du gouvernement conserva­
teur. Le fils-à-papa a été qua­
lifié par le sous-secrétaire bri­
tannique au Travail d'« irres­
ponsable, ayant une mentalité 
enfantine ». 

Morale: Méfiez-vous des fils 
irresponsables, même s'ils por­
tent un grand nom de famille. 

.... * 

Troisième événement d'im­
portance, toujours londonien, ce 
qu'on a appelé le «Scandale 
du Parc St. James ». Au fond 
bien peu de chose ... 

Jan Douglas-Harvey, sous se­
crétaire aux Affaires Etrangè­
res, a dû se démett're de ses 
fonctions parce que la police 
de Sa Majesté l'a trouvé en 
tenue négligée dans un coin du 
jardin en train de se distraire 
comme les philosophes de l'An­

tiquité avec un grenadier de 
19 ans, auquel il voulait ensei­
gner que les grâces féminines 
peuvent être parfaitement rem­
placées par les charmes virils. 
Les mauvaises langues appel­
lent ce petit jeu innocent ho­K 

mosexualité» mais il paraît qu' 
i! ne s'agit que d'une aimabLe 
pratique très répandue dans 
certains milieux moins bour­
geois. Quelle méchanceté de la 
part de la police de mettre fin 
si brutalement aux passetemps 
de Mr. Douglas-Harvey. 

Morale: Viv'e Scotland Yard! 

* * .. 

Loin de nous la pensés d'as­
socier le conservateur et tra­
ditionnaliste empire britannique 
aux pratiques bizarres de cer­
tains de ses sujets. Mais nous 
ne pouvons pas réprimer un 
sentiment de dégoût à l'idée 
que certains individus choisis 
jour diriger nos destins euro­
péens sont parfois irresponsa­
bles, v,cieux, abjects. 

J.N.M. 
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